
.GAZETTE DES CAMPAGNES

Je lis donc, première livraison, page 12 " De très-fortes
griffes arment leurs extrémités, et les postérieures en portent
une surnuméraire sur le second doigt, caractère particulier à
cet animal et je lis encore*, page 13 " Le but (le l'animal
dans la construction de ces digues est de maintenir l'eau tou-

"jours à peu près au même niveau,. afin qu'il puisse avoir, en
tous temps, dans sa cabane qu'il construit sur les bords de ces
étangs artificiels, un bain toujours prêt à le recevoir dans la
partie inférieure. "
Après lecture de ces deux phrases, je me suis senti et je de-

meure sous le faix d'énormes perplexités à propos de ces extré-
nitês et de ces postérieurs des castors. De plus, je ne parviens
pas à m'édifier complètemeit sur le point de savoir si le castor
trouve un bain toujoursprêt dans lapartic inférieure de sa
.rabane, ou si le 'tistor trouve un bain dans la partic infu-
rieure de /ui-mêm'e.

Un mot (le réponse obligerait
UN ÉtLVE NATURALISTE.

Le Cow4rier de St.-Jb,'yarintihe est instaniment prié de re-
produire.

Nos erreurs d'après le "1aturaliste Canadien"

Le Naturaliste a découvert dans la Gazette des Campagnes
un grand nombre d'erreurs en fait d'histoire naturelle. C'est pour
lui, dit-il, un devoir de signalcr toutes les erreurs des journaux
qui s'aventuret sur ce terrain. Son motif est excellent ; il
veut faire honneur à la science, et -rendre service d ceux que
cela regarde. Ainsi gare à vous, journalistes imprudents qui
Tous vous aventirez sm un terain qui vous est inconnu. Le
zaturaliste est là pour vous surveiller. JI entend bien 'acquitter
scrupuleusement de ce devoir, et suivre jusqu'au bout cette
haute missign de grand redresseur de torts.qu'il s'est donnée à
hi-même. Il n'est encore qu'à son second numéro, et déjà il
trouve moyen de consacrer plusieurs pages à la Gazette drs
Cam:pagnes, et même d'attaquer M. le )r. de Bonald, de
MuntFéal, qui a écrit de savants articles sur l'élevage (les che-
vaux en Canada.

Vraiment cela promet beaucoup pour l'avenir du Naturaliste.
Si son savant rédacteur trouve que la Gazette des Campagnes
est ferrailleuse depuis sa " dernière métamorphose, " c'est-à-
dire depuis près (l'un an, quel noi faudra-t-il lui donner à lui
qui ne compte que quelques jours d'existence ? Il ferraille dur
Vqur un journaliste egcore av. maillot. Que sera-ce donc quand
il sera grand 7

M. de Bonald saura bien se tirer d'afaire avec un pareil ad-
yeraire. Les écrits du savant docteur ont d'ailleurs un immense
ayantage sur ceux du Natu:aliste, celui d'être irrépîroclhaîbles
sous le rappor t du style. Les règles de la langue française y
sont scrupbuleusementt respectées. Il est partout intelligible parce

qu'il est partout correct.
Examinos maintenant ce que le Niturdishe appelle nos

erreurs.
JI uous reproche d'avoir recommandé le genêt pour faire dis-

paraître la chenille de la piéride di chou. Or, dit-il, le genêt ne
" croît pas en Canada, pas même en) Amérique, si ce n'est dans
"9 une certaine localité du Massachusetts où il est naturalisé en
! s'échappant des jardins.

M. le Naturaliste ajoute : " Le genêt appartient à la fa.
ugLtle des légtînaineuses, " (histoire d'enseigner le monde, mis-
-ion spéciale du gavant docteur; ainsi tout malentendu est im-

oshble maintenant). " Nous en avons une espèce dans notre
Jardin, " continue lillustre botaniste. Ainsi, nous ne pouvons

lus mnintenant recommander le genêt, ptiispre r.tte plante Re

petit se cultîiver que dans son jardin de Portnetf. Il a sais
doute pris un brevet d'invention, d'importation ou d'iiiplantationî
pour que le commun- des mortels ne puise faire ce que le sa-
vant botanisie fait dans son propre jardin.

La Gazette avait reconmandé lusage des cendres non lessi-
vées pour combattre les puccrons dans les pépinières de chtoux.
Notre ami se demande si ce sont bien des pncerons dont la Ga-
cette a voulu parler. Il ajoute qu'il ne le croit pas, puisque
dans le même article il est dlit qu'au moment dé. l'opération: on
voit les pucerons sauter de tous côtés. Il s?écrie .:.. Qui a ja-

mais vu sauter des pucerons? on sait que cet insecte n'a qu'une
' marche fort paresseuse et fort lente."

Avant de répondre à cette grave objection de puceron, nous
rappellerons at savant rédacteur ce que nous lui avons (lit dans
le numéro du 28 janvier qui l'a mis de mauvaibe humeur :Que
" Je Naturaliste relève nos inexactitudes en fait d'histoire na-
" turelle, nons ne demandons pas mieux. Toutefois nous le pri-
" ons bien humblement de renarquer qu'en cette matière sur-

tout, des auteurs tres-autorisés pensent fort diversement sur
" les mêmes choses; nous avons autant de chance d'être dans
" le vrai en suivant les uns, que lui en suivant les autres.'*"

En écrivant ces lignes, il y a deugisemaines, nous ne pensioni
pas que l'on nous offrirait si tôt l'occasion d'en faire Pappicdtioni.

C'est M. Jules Riceffel qui va répondre ü la question des pu-
cerons. M. Riefiel est directeur de l'Ecole imàîpîériale du Grand
Jouan en F rance. Il tient un rang distingué dans la presse agri-
cole. Nous avons lhonneur de le connaitre personnellement,
C'est une bonne autorité en agriculture. Puisque le Ntur-
liste n'a pas voulu remarquer dais iotre numéro du 2-t. de-.
cembre une citation de M. Lieflfel, de 35 ligmnes avec gmuillenets,
nous lui rappelleroni que Thrabile directeur du Grand Jouan re-
cormmande l'emploi des cendres lessivées, contre les pucerons.
" On les voit, dit-il, sauter de tous côtés sanis s'arrêter titille
part.

Entre le savant rédacteur du Naturaliste et M. Julés Rief-
fel, nos lecteurs peuvent maitenrant choisir. Dans le lngag.
ordinaire oi donne souvent -le nom de puceron à des insectes.
qui aux termes r:igoureux de la science portent d'autres noins..
C'est chose admise- Il audra d'autres preuves <lue celle-là pouE
prouver que la petite Ga::ette est coupable du- péché d'igiio-
rance.

Le Naturaliste, page 46, nous pose gravoment trois ques-
tions, avec soinination de lui répondre catégoriquement. Les
deux premières ont rapport à la piéride du chou et du navet, et'
à l'airborye de l'oignon ; il veut savoir si ces insectes se
trouvent à* Ste. Anne ; il deinande leurs noms scientifiques,
" avec l'ordre, la famille et la tiibu. " Il veut même qu'on lui
envoie d.es spécimens par la poste.

Nej serait-il pas mieux de se servir de 'Express c'est tu-

jours plus sûr. Nous recevrions en échange quelques arbres de
sa pépinière appartenant à une f:anille particulière dont la plu-
part des sujets ne reprenment pas, et nous les confronterionis
avec ceux de notre collection, pour voir s'il y a moyen de les
faire reverdir. Le savant INaturaliste pourrait bien aussi prou-
tel' de l'occasion pour nous euvoyer des échantillons des rocs et
des pierres dont il parle, page 9, pour les comparer avec ceuz
de notre collection. Nous serions curieux de savoir la diflrence

qui existe entre les tins et les autres.
L.a troisième questioti est encore plus curieuse. Il veut que

la Gazette lui parle l' d'u.n petit anial sous forme de serpent,
" dessinant des oindulations sur l'eau, at bord des rivières et des
' fossés; extrêmement délié, guère plus gros qu'un crin de che-
" val ; il demande le nom scientifiqué ec cet animal est-ce ip
" serpent, ti ver, ii insecte 7

Pendant que notr-e aPi était en humetr. de n.ous faire païssepF


